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U MrraJDÉBafallt 

da « Ddy-Tekgraph 
V i v i e n . 2 aneasahra. — L e eorree-

roiut 4 * Dmh Te-taerap» à Munich, 
I. Paatsr . a été remis «n Ubette ee 
pr ia , le procureur iréoeral du Beieh 
Tant i o r * on'iJ n*r avait p a s l ien de 
iiiesgoer. 
Le îomnai ieé* britannique * é té avisé 

'sToir à Quitter l'Allemaanve d a n s u n 

L'AFFAIREDIIFRENNE 
m. ntCOtC0CO 

M détend énergiiuement 
cMUre let iaiiii—<iwu 

éTanT ff? /onf fOeTpfORlIrT 

•ferre .'< 

(Pkoto Kevttoaa.) 
j M . N O C L P A K T U 

M a l d e t i s a n n U - h n i t heure* i compter 
d u mnraant d e t a l ibération. Cette 
W**m* * é t f pr i se , d i t -on . p o u r le 
maint ien dn ealme. de l'ordre et de la 
esearrité. 

L e Dmiht Ttltgraph es t ime qu'en 
l ibérant SI . P a n ter. le Gouvernement 
• I l e » end « v o u l u tout ensemble rendre 
rastice à «en eoHahorateur e t prendre 
le meilleur moyen de ee tirer d'un mau-
Ts i t pas. 

Toutefo is , l 'onrane eonservateur 
é l i r e la prntastation la v i n s énereique 
• a s t r e la sentence dJej»trision dont son 
correspondant «et victime, R Tout ee 
«n'a f a i t M. Pan ier , écrit-i l notam
ment, e'est de rapporter dans tons ses 
détai ls nne manifestat ion des troupes 
d'assaut d e n t la presse al lemande avait 
reen l'ordre d e dissimuler le caractère 
nettessent militaire. Son seul crime est 
éTevoir d i t l a vérité, ee qu'aucun w n x -
nafteto n'ose v i n s fa ire outre-Rhin 
s a n s l 'sasentiment des autorités. Cette 
affaire a. dn moins , prouvé d a n s quel 
espr i t dTezssrération hystérique cer
taines qnestioBs. fassent-e l les d'intérêt 
national, r isquent d'être traitées dans 
l e IrutaMin* Beieh . C'est la leçon qu'elle 
o m u t W l a Donr l e monde . 

_ P o a r l e s autorités ancrlaises. le dos
s i er P a n t e r n 'a p a s é té c los p a r 
l'exuiaWon d u jeurnaliate. E n même 
team» qu'on v a s'efforcer de connaître 
exactement l e s circonstances qui ont 
•eeomnssrné l'arrestation et la valeur 
des criera énoncés contre lui. on 
pr ioesapstS) d e savoir quelle s i tuation 
sera fa i t e désormais aux représentants 
de l a Vieese anglaise , en Allemacme. 
On n e s e diss imule p a s , en effet, que 
la relaxation d e M. Noël Panter . pres
que iiuuasé* an Be ieh . par la pression 
de l 'opinion étrangère, suscitera quelque 
«motion parmi le public al lemand. Il 
est probable que les précédents s n «as 
présent seront examinés et en part icu
lier «eux d n eorreepondant d'un jour
nal français e t de plusieurs journa
l istes sB-riétiqsn. 

Enfin, à Londres même, on s'asen-
r.-ra que l'activité de s journal is tes alle
mands e s t ricouressèment circonscrite 
à l'exercise d e leur profess ion. 

Par i s , 2 novembre. — M. Senre 
Nieoleseo. qui fu t secrétaire particulier 
d e M . Oscar Dufrenne , a donné au 
cours d'une interview d'intéressantes 
nrésMJrsn sur l 'assassinat de e e der
n ier p a r un jeune homme revêtu de 
l 'uniforme des marins . 

I l a raconté tout d'abord comment 
il a p p r i t l 'existence du marin fameux 
nsâlé a u crime. 

— A p r è s les constatat ions policières, 
a c î t M. Nieoleseo, la nuit d p crime, 

quatre heures du mat in . M. Varna, 
de i l . Dufrenne . me fit appeler 

P r i s d e luH s e trouvait l 'administra
teur. 1C A u d u y . M. Casanova et M. 
Aodiffred. « I l f a u t s'efforcer, m e dit 
M. Varna, à c e que la mémoire du 
n s l r o n n e so i t p a s s a l i e ; il est inuti le 
de s'étendre sur s o n payse. » Mais alors. 
demanda a M. Auduv en sortant de as 
ooece un billet de faveur, on ne uar -
lera p a s d u marin 7 « B ien s û r que 
non. affirma M. Varna . » 

>• J e rearette. d i s - je alors, mai s ee 
n'est p a s ainsi que i 'entende défendre 
1» un-moire d u patron. Comment, vous 
taver quelque chose e t v o u s désirez le 
c a t h e r t Notre devoir est d' informer la 
PoJJee. 

» Ains i fu t fait . Grâce à moi, tout le 
monde sa i t que le marin a existé , mais 
M U qui o n t de s précis ions ne les 
donnent p a s ou les donnent trop tard. 

» Le 11 septembre, c'est-à-dire quinze 
i o i r s avant l e crime. M. Dufrenne se 
rendait à Saint -Malo . chez un de se s 
amis, contrairement à ce qu'il m'avait 
affirmé, car i l m'avait fa i t croire qu'il 
partait p o u r Lille, e t c'est dans le train 
du retour ou'il confiait à M. Gros qu'il 
avait fa i t l a connaissance d'un marin. 
On enquêta à Saint-Malo . On n'a rien 

Le raie de l'escadre 

Rabat, a novembre. — Le général Vuil-
Irmin, cofansandant de l'aviation du Ma-

I E DIMANCHE de 
I l RODBaa-TODRCOnG 

LecOMkMMMNT L E COMMANOANT 
P E U X n n D'OlSY DtLAlTRK 

qui feront partit de l'escadrille 

M. Narau Davis, de passage 

à Paria, s'est entretenu 

avec M. Paat-Boncoor 

Paris, 2 novembre. — M. Norman 
Davis, assmitr detigue des Etats-Unis a 
la ossMsaace du désarmement, venant de 
Genève, est arrivé jeudi matin, i Paris, 
par la gare de Lyon. 

M. Norman Davis, accompagné de M. 
Robert P a l , attache spécial, s'est rendu 
à 11 h. jo , au ministère des affaires étran
gères, poar y rencontrer M. Paul-Bon-
cour qui l'a reçu aussitôt. 

Commencé i u h. jo , l'entretien que 
M. Norman Davis a eu avec M. Paul-
Boncour s'est terimné i 13 h. 30. Au 
moment où il quittait le quai d'Orsay, le 
u présentant des Etats-Unis s'est refusé a 
toute déetaration. 

m muatMtw. POLONAIS BAT 
nnm a DU VOL sut PLANEUR 

ET TeWT L'AIR 11 a. 58 
Varsovie, a novembre. — A Berme-

ghow, aras de Lwow, le pilote llynarski 
a battu le record polonais du vol sur pla
neur en oasaenrant dans les airs 11 h. 58. 

L E UEirr.-cou>NEx 
RÉCNOT 

(Paote N.T.T.) 

L E LIELT.-COLONEL 
GlRIEF 

M. NlCOLESCO 

trouvé et l'on a de nouveau par lé de 
marins d e fantais ie . Ceux oui appro
chaient M. Dufrenne 6*vent bien pour
tant qn'on n e le t r e m p a i t p a s fac i le 
ment e t l'on peut être s û r q u e l e marin 
qu'il rencontra s e fut p a s fabriqué 
pour les besoins de la cause. D'ail leurs, 
ceux qui l'ont vu sont formel s ; celui-
là n'était p a s on habitoé de s prome
noirs. Pourquoi , avec des é léments au?si 
pvteis . l 'enquête n'a-t-e)ll« p s s encore 
about i t Pourquoi s u i s - i e demeuré le 
p ivot de certaines invest igations, quand 
oa sai t que je n'ai rien à ajouter. » 

A u cours do ses déclarations, M. 
S t n r e Nieoleseo s'est l ivré à quelques 
confidences. 

— On a raconté que. certain jour, 
j 'avais mordu mon -patron à la future. 
C'est faux . I l s'sjrit d'un incident d'un 
autre ordre, qu i eut fort heureusement 
p o u r témoin Miss Florence, a lors dan
seuse au Casino de Par is . Possesseur 
à cette époque dune voiture de luxe, 
j 'avais pr ié Mies F lorence de la pré 
senter à un concours d'éléeance. U n 
certain après-midi , j 'al lais donc la 
chercher e t i e passa i étralement pren-
c i e M. Dufrenne . E n cours de route, 
moi: pa tron m e reprocha violemment 
la présence de cette f emme et m'insulta 
Bravement. Pu i s , descendu sur le mar
chepied de la voiture, il ameuta la 
foule contre moi en m e traitant de 
chauffard. E t . tandis qu'on m'entou
rait , il s'éclip&a. F u r i e u x e t débarrassé 
enfin des badauds, ie eaena i la rue de 
Ciiehv. où j e savais devancer M. Du-
freLne. Quand j e l'aperçue, j e loi 
reprochai sa conduite en termes vébé-
aae: t*. Alors , il me gifla e t j e lui 
envivai un c o u p de poincr sor le nez. 
I l n'y e u t rien de p l u s ; le soir , nous 
é t ions redevenus bons amis . On a pré 
tendu aussi que j 'avais tiré un coup de 
revolver sur M. Dufrenne . C'est encore 
faux . Le coup de revolver, c'est moi 
qn ; Ksi reçu le 1 " janvier dernier. 

• Transporté e t so igné dans une cli* 
r ique. j'ai refusé de porter p la inte , 
bien q u e la balle ait profondément 
pénétré d a n s ma, ipoitrine. à quelques 
miï'imètrea du cœur. 

>•' J e s e n s qu'on me soupçonne sour-1 

TOC et chef de l'escadre aérienne qui va 
visiter l'Afrique Française, est arrivé à 
Rabat, venant d'Istres, à bord de son 
avion personnel, amenant au Maroc sa fa-
miJfc et est parti pour la Prince. 

Le général a déclaré que son escadre 
quittera Istres, sauf temps défavorable, 
le 6 novembre prochain, « sera le même 
jour à Los Akazares (Carthagène). Elle 
en repartira le 7 novembre, à 10 heures, 
pour Rabat, où elle compte arriver à 15 
heures. L'escadre séjournera à Rabat 
deux jours et s'envolera le 9 novembre, 
à 7 heures, pour Colomb-Bcchar. 

Une grande réception se prépare i Ra
bat pour l'arrivée de l'escadre aérienne 
Vuillemin, avec participation du y? 
d'aviation et de toute la population, ainsi 
que de l'aviation civile et touristique du 
Hasac. 

M. Urbain Blanc, délégué à la résidence 
générale, se rendra sur le terrain pour 
apporter au généra4 VuiMenrin et à ses 
coéquipiers le salut du gouvernement du 
protectorat. 

Les funérailles 
des trois victimes 

du "Biarritz" 
Paris, 2 novembre. — Dans La chapelie 

Saint-Louis dés Invalides, sous la double 
rangée des, trophées de drapeaux, pris à 
l'ennemi, les trois bières de l'équipage du 
t .Biarritz ». le capitaine de Verneilh. le 
radio Boulmy et le mécanicien Le Bas. 
sont alignées dans le chœur, décoré de 
faisceaux de drapeaux tricolores, recou
vertes elles-mêmes du drapeau national. 

D'immenses couronnes de fleurs natu
relles sont déposées à même la dalle. 
Toutes n'ont pu trouver place devant 
l'autel. 

La cérémonie des obsèques solennelles 
des aviateurs a commencé à n h. 30. 
L'abbé du Verneuil officiait. L'absoute a 
été donnée paT le chanoine Verderie. curé 
de Sainte-Ootilde. 

Dans l'immense nef, derrière les fa
milles éplorées, avaient pr: place des 
délégations de l'Association nationale 
des officiers de réserve, de l'Union des 
sous-officiers de réserve, du personnel na
vigant de la base maritime d'Orly, d'une 
délégation du personnel des usines, con
duite par le constructeur René Couzinet 
et M. Senéque, directeur des établisse
ments. 

M. Delesalle, sous-secrétaire d'Etat à 
l'air, représentait le gouvernement. M. 
Chiappe, préfet de police, assistait aux 
obeques, ainsi que le général Hergault, 
du conseil supérieur de la guerre ; les 
généraux Mariaux, directeur du musée 
de l'armée ; Massenet de Marancourt, 
inspecteur de l'aviation de chasse : Biai
se, de I état-major du maréchal Pétain ; 
Houdemon. De nombreux aviateurs, par
mi lesquels Mermoz. Landry, Gaubert, etc. 

Après la cérémonie, à la demande des 
familles, aucun discours n'a été pronon
cé. En fourgons automobiles, les cer
cueils du capitaine de Verneilh et du 
rsdiotélégraphiste Boulmy ont été dirigés 
sur Bordeaux ; celui du mécanicien Lebas. 
sur VersaMes, où auront lieu les inhu
mations. 
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VINGT CENTIMES 

Un jeune homme se tue 
en tombant dans le port 

de Calais 
U n jeune homme d'une > quinzaine 

d'années, dont on iiraore l'identité, qui 
péchai t d u haut d u quai de la trare 
marit ime, à Calais, est tombé sur le 
T-orrt d'un chalutier e t s'est tué. 

» 
UN ENFANT EST ECRASE 

ENTRE DEUX WAGONS 
AUX MINES DE COURR1ÊRES 
Un crampe de jeunes Poionaie s'emuesit. 

jeudi inatP, près d'-jn embrancheraeo«t àv 
v o e s l'errées cond'jijssnt «ux n ù i e s de 
Ceurriérts. L'un d'eux, Joseph Bialockik. 
11 «os , qui ramassait des morceaux <le 
charbon, a été sunpcitt par un ve«<« re-
fr-ialé pair une locomotive, e t écrasé entre 
ee vaaoa « t un entre e n stationnement. 

L'entant « eu l.i coce thorarique ocra-
sée. On le conduisit ebez lui, macs il suc-
ce t.iba eu coorrs dé route. 

ftf fl**nc 
Btraskoug, tu milieu 4'<u>« crandë 

t, ont eu lieu 1M obsèques du patriote 
«Isacien Frits Kieffer, qui *T»it orgAUwsâ là 
traodi'oM i*t«tKii« aét troupe* (rungùM, » 
Strasbourg-, en norembr* ISIS. 11 était eom-
nwaritnir de la Légion d'honneur et titulaire 
d* nombreux •>$ au'ire» deconaAéons fmncai*eA-

— D* Ch-rleTUle: Dam un ètalbktfement 
induvtri»!, 4 ICdhcn, un Jean» ouvrier, M. l->-
g M Cofle*. 1» an*, demeurant i Motion était 
monft tur H M toitnra qui t'est effoudaVe tous 
aoa poids. L'ouvrier tomba amr un fil de cou
rent à haute tension et ^ut électrocuté. LOTI-
qu'oc a pu le déracer. ii était vnort. 

— Ou aaaada la La ValatU à l'Asence Reu-
tar que la youverneu- de U*3̂ te a publié une 
preo'amation «éelaran» qne Je> lètua-tKw eca-
<e»ta un «rvottra exception»»! M que» co«-
seetaenca W ConatituUon «et auopendua et le 
Parlement dJesoua. 

T - Mme Slraaroet et as aile, demeurant t 
Vrvieotirnev, avaient été gTavament intoxique pe 
p.v- nn plat de ohampùroons. Voie Sirurtset a 
auroombé. Sa fille e»t dana un état dVeesperl. 

— D'après des rapporta «Urnes) de foi, l'ou-
raran qui a aouffté mur le nord-ouest de Iv Js-
nruque an début d* la ai u t i l e , a fait dix 
vwràrat-5. La recrée de banaaas d* la r.'t on 
ainistrée a été détruHe. I 

L'avion allemand qui a ételbU Se pre. 
mère naiaon BerliB-Cadix. prolosajé», pan- hy-
draivione, sur l'Anérilqna du Pied, a effectué 
W verajpe retotir et s'est poeé sur r»ermVrotne 
de Marvcinne à 1» a. S2, avant effertn* le 
parcours Ma«trid-Merivna»e, aoit 960 kilomè
tres en 2 V fa 

— VUe Oorrtère. profeseeur de comptabilité, 
qui était détenu a la prison du Fort du Hâ 
pour le meurtre ée son beau-vére, a tenté de 
se anicMer en ee jetant d«na le vide. Il a été 
relevé très rcièvenient bloseé et 1 n-neiporté à 
l'hlrpital Sseivt-Amtré dama on gaa désespéré. 

Dernière Heure 

CHANCES A VETR.INGER 
Londres : Sur Paria. 78.37; aur Bruxelles. 

nc/it; Eec. hors **nque, 0 13/1S, » 7/8; 
Prêt t «mit terme, O 1/2. 

Wew-Tork : Sur Paria, «.M 1/2; sur Lon
dres. *.»S 1/t: Osb. tranet.. 4 81 1/2; SUT 
Bruxelles. 21.T2. 

nettement. Le lendemain du drame, M. 
V a r n a m e eontrédieit p # r lettre recom
mandée: d'innombrables lettres anony
mes m'accusent. C'est épouvantable . » 

Revue du marché de New-York 
New-York. 2 novembre. — L'attention 

âL Stock-Exebarare a été Miieeetrée au-
jewrluai « i r \Va-«èinpiun et les «pero-
tciTTw. en conséqueuce, ont cci «ivec une 
extrême prudence. La tendenee. cependant, 
a été notablement utuai. "IttialsT*" e t »n 
cerbaân nombre de peurs JpiBs ont été 
erirearketrés eu dftture. Les transactions 
ont porté aur 1.120.001) valeurs. 

L'ouverture • été soutenue m a s une 
première baiisee som le conduite des vn : 
lei«rs mirsières et a busnide» » « provoque 
de nosarretrea veotes. Le rn>a.pché est dierenti 
laiaruaSatatM. et srrrâtsj.er. Î >« pétrotrfère-
et Ve» ferroviaires sont restée» amiitemief;. 
nwat les raseur» de services publics o«t eu 
toi'dnnce à la kyrardeur. 

Dans l'eprès-niidi. le toa genëtral a et* 
fe-me et tan arand norrubre de valenre ont 
eurersstré des) miras de fractions à deux 
D<«ints. Il n'y a en oue peu d'acheteurs 
D M » le» offre» ont été Mxes-

Irf« flutrtitmwnB de prix ont é<* «Kïe-
ci.--.es «o cours de« fieraiéires tr«nH i-ti-o- > 
as ka clotore s été irïéeTUhère. Soeonr 
VacoKim Ooms a déefleré un otridenoe d* 
20 cents. \* dernier pademeot arait été de 

10 cents le 15 mars. 

U LOTERIE NATIONALE 

L'impôt «le 1 6 % a e sera pas per ;a 
sur las aoaunet r e r e a a a t 

é u a h a s l s a i i n t à des associés 

Paris 2 novembre. — De nombreuses 
personnes se sont associées pour acheter 
des carnets de billets de la loterie na
tionale. Si elles gagnent, les sommes 
flueHes toucheront sont passibles de la 
taxe de 16 % sur le revenu des valeurs 
mobilières appartenant à une association. 

Mais, dans le but de ne pas mettre obs
tacle à la souscription, I administration 
fiscale vient de décider qifi'l ne serait 
pas insisté sur le recouvrement de cet 
impôt dans tous les cas où il s'ag't de 
sociétés spéciadement formées en vue de 
l'acquisition de billets, et non de sociétés 
commerciales de droit commun plaçant 
des fonds dans l'achat de billets et répar-
tissant ensuite le produit des lots, acces
soirement à une distribution ordinaire de 
bénéfices sociaux. 

• 

Les achats d'or des Etats-Unis 
Washington, 2 novembre. — L'adminis-

tiation du Président Roosevelt vient de 
faire aujourd'hui un pas de plus dans sa 
politique de manipulation monétaire et 
son intervention sur le marché interna
tional de l'or. 

L'administration a' décidé, en effet, 
non seulement d'acheter l'or à l'étranger, 
mais encore d'acheter l'or qui serait im
porté aux Etats-Unis. Cette décision pré
sente un intérêt capital et explique le 
fait que le prix de l'or a monté aujour
d'hui à Londres presque au niveau du 
cours arbitoaircment fixé aux Etats-Unis 
par la Reconstruction Finance Corpora
tion. 

L'importance de cette mesure réside dans 
te fait que les Etats-Unis, en offrant 
dacheter l'or qui serait importé dams leur 
pays à un cours qu'ils pourraient fixer 
au-dessus de celui du marché libre de 
1 or à Londres seront en mesure de dicter 
te cours international de l'or. 

La prime offerte pour l'or par les Etats-
Unis entraînera la création d'un marché 
d'arbitrage pour l'or et sera de nature à 
attirer aux Etats-Unis des quantités im
portantes d'or qui seront payées en dol
lars sans que la Banque de réserve fédé
rale de New-York soit obligée de passer 
par rintennédiaore des marchés de chan
ge étrangers. 

S.E. le cardinal Liénart 
présidera le pèlerinage 

à Lourdes 
des anciens combattants 

français 
fur l'initiative de l'abbé Hirsey, ati-

r,rb député un pèlerinage d'an Mens 
combattants français a cté organisé pour 
le». 4 e t 5 novembre à Lourdes *on\ la 
11 éaideuce du Cardinal Liénart. Evêqtie 
de Lille, ancien combattant 

Le but du pèlerinage est de grouper 
les force* combattantes autour de la 
grotte de Lourdes pour prier pour les 
blessés et les malades, victime» dé la 
g.ierre. pour la France et la paix. Le 
Cardinal Liénart entouré de nombtrux 
1 rélats, toua anciens . combattants, de 
Mgr Gerlier. Evê-iue de Tarbec et de 
L< urdes présidera de nombreuse! céré
monies. 

Le général de Castelnau prononcera 
dimanche une allocution sur le parvis du 

— » 
UN GRAVE ACCIDENT DE CHASSE 

DANS LE BOULONNAIS 

Mercredi matin. M. Henri Forestier, 
18 ans, fils d'un cultsvsteur de TruTrianies, 
p ies de Desvres, ctsassait a proximité de 
La ferme de sce perente. 

Pour t'rer un lapin, il traversa a n e haie 
en traînant son faait derrière foi. Mais la 
gâchette eoeroobai une ronce et le coup 
partit. Le jeune homme ent lai main gau
che détahjquetiée et l'avant-bras fut aussi 
très atteint. 

On le conduisit dnne une ci in que de 
Bcudogne. où •« dut subir l'airapuOstion de 
la main guualie. 

J e a X matin, con état était considéré 
ccnsrae sérieux. 

Un entrepreneur amiénois 
est arrêté à Paris 
pour escroqueries 

Les plaints* émanent de eBeats fie Lille 

Roubaix et Toarce iag 

L'arrestation, à Pari», d'un eatre-
nrencur amiénois. M. Robert Merbet. 
3~ ans . demeurant rue Bâil lon, à 
Arriens. vient d'amener la découverte 
d'une vaste escroquerie qui se chiffre
rait. (Tartre» les premiers éléments du 
dossier, à plusieurs centaines de mille 
f rar.es. 

M. Mer-net. qui était directeur d'une 
des succursitles de la société de trans
ports automobiles Nord Rapid, es t 
accusé d'avoir émis de nombreux ehè-
a. • sans provis ion, d'avoir commis 
des abus de confiance e t d'avoir •pra
tiqué divers vo l s et escroqueries. 

U n e dizaine de p la intes e u t été 
recueillies, émanant de Roubaix, LiHe, 
Tourcoine. etc.. . 

Merhet avait aussi organisé nn s y s 
tème de vols dans les e a r a c e s o ù ses 
cam'on« passaient la nuit . Subrept ice
ment, il ehairseaif dans ces voi tures 
t>ner.«. pièces détachées, outi l lage, etc.. 
qu'il « c u v a i t trouver à sa por tée et les 
revendait . 

C'est la pla inte d'un Amiénois qui fit 
découvrir le pot-aux-roses. Merbet. qui 
s'était enfui à Paris , a été arrêté sur 
mandat du Parquet. 

0 - s'attend à de nouvelles plaintes . 
Il est actuellement impossible de fixer 
txi ictement le montant des vols et 
escroqueries. 

Roubaix 
Aujourd'hui, vendredi 3 novembre : 

Aujourd'hui, saiot Hubert; demain, saint 
Caertea. 

Soleil: Lever, 6 h. 41 ; courber. 16 h. 29. 
Lune: Pleine du 2; dernier Quartier le 10. 
l'rérislons météorologiques ponr U Journée 

dn S (région Nord) : Temps médiocre, ciel 
trow: quarte couvert ou eoorert avec pluies in-
tftrmiuentes et averses: vent fort du Xord-
Onest, maximum en baisse. 

Caisse d'Bnargne de 9 i 11 h. X) et de 
14 à 17 fa. 

Consultation de nourrissons dn Comité Xon-
baialan de Protection de l'Bnfance: d» 10 h. 
à 11 h., i la Crèche de la n e Veme-BuMinit: 
31. boulevard Oambetts. 

Bains Municipaux: Pieriae: de 9 a 12 h. 
et de 15 à 19 h. 30; Baârwotrea: aux mêmes 

Le Congrès national 
des bénéficiaires 

d'habitations à bon marché A p r è * n , n c e n d i « _. 
de la rue des Fleurs Pari?, 2 novembre. — Le congrès na

tional des assujettis aux lois Ribot et 
Louciieur. organisé par l'Association géné
rale des assujettis de Paris, et la Fédé
ration de la région du Nord tiendra ses 
assises à ParR les 11 et 12 novembre. 

\ l'ordre du jour de cet important con
grès qui groupera les délégués de 20 asso

rtions notamment de Pars . Lille, Stras
bourg, Nancy, Lyon, Marseille, Toulouse, 
Bordeaux. Nantes, Le Havre, Rouen, 
Ocrmont-Ferrand, représentant phis de 
60.000 assujettis figurera la création d'une 
fédération nationale de tous tes assujettis 
de France et d'Algérie qui poursuivra la 
réalisation d'un programme commun de 
reve»vdica*iorss. 

Dernières nouvelles sportives 
CYCLISM! 

Le Grand Prix de B o n e 
Sétiif. 2 wovembre. — Le quata-ieme étape 

Gnandl Poix de Bone (ï«pu*ée auc ie parcours 
DjeijellA-SéM comportait 140 km. d'u.u itiné
raire INVS aecis*ei.ité. Par sturte de crevaisons 
ou de ohnrtee de nombreux favoris se tron-
véne-nt nesrtogred^s à l'arrrrée. Néanmoina 
celle-oi fut dSapjité'e au aprinit piir pix homvn.'s. 
laadat, de Boutrges. vainqueur de la première 
étape be>eett Bettiemem ses adversaires. 

KAsmlosts : 1. R-.dst, 2. M.rhaiv, 3. Bettini, 
4. Abbé. 5. Avmard, S. D:m.e«o. Tuis nu 
peloton d'urne disante de coareisra parmi les-
que* Broujon. Au oteeeement général c'est l'Al
gérien Méeaarr qui prend la* tète. 

Demain, oïnuquième étape: S <tif Betna, 
172 km. 

Renseignements commerciaux 

COTONS 
UVEBPOOI., 
4.290: Am''r;< 

e 2 ; Egyptien, 

2 novembre. 

Naaa-Yesk 

T a » . | Pata. | r » 

] 1 

Naa«.saal». 

1 
1 

Nsw-OsUaa» 

P r * a . | j W 

1 
—.— e . i s 9 M 

Avril.. 
Msi.... 

S.7« 
l . t l 

S »5 
10.04 10 01 — 

Octobre 1-0.19 10 2.1 r-.— 
Eicettea. — Aux porte 

l.OOO ; aux porte du tiv)>L.'e 
du Pacinqac, 1.000. 

Exnortettons. — Tour !: 
13.000: Pranee et Contini 
et Chine, 1.000. 

fl T î — . 

9.58 —,— — 
3 «S —, 
9.«9 —. 
9.-8 . 
fl!91 —1 .— 9 9» 

- ».»8 10.O1 

« 7 3 

'i 90 

—.— 10.11 10.15 
de l'Atlantique, 
3.000; aux ports 

SUCRES. — Cuba, vtrompt» 'livraison, 3S0; 
A terme : Sur dVeembr». 133: janTier, 182; 
mars, 1*»; mao, 143; ioUlet. 149; leptembre, 
1.",'. Ventes, S.0O0 tonnes. 

Cornaient le f e u a-t-ii pris naissance ? 
Nous avons relaté hier, l'incendie qui 

s'est dêdairé au cours de la. soirée de 
mercredi, eues Mme d é m e n c e Stoekman, 
marors&nde d'article de bonneterie. 93, r.:e 
des Fleurs. 

Nous avons faut remarquer également 
combien semblait bizarre cet incendie 
dont l'origir>e est etscoie maintenant iu-
oonnue. On sait que l'on trouva dissémi
nés dans plusieurs pièces dn 1er étare des 
linges imrbrbés d'essence cl naturellement 
la préeveace de ces déchets attira l'atten-
tsou de M. F u e l comouasaire de police de 
permanence, qui otrvrit m e enquête ana 
de déterminer ies causes exactes de cet 
incendie. Le feu, d'aiflleairs, ne fit que peu 
d* désa.ts.grioe A l'intervention rapide des 
pompiers. 

An moment de l'incendie, Mme Stoch-
man n'était pas chei elle e t c'est une voi
sine qui savait où la trouver qui alla 1s 
chercher eu taxi. Fort heureusement, une 
fenêtre dn 1er étage était ouverte «t c'est 
par là que les pompiers purent entrer et 
éteindre le feu. 

M. PueJ chercha A «avoir d'où prove
naient les chiffons imbibés d'essence que 
"011 trouva dans les chambre» et qui firent 
penser S ta. malveillance. La déposition 
de Mme Stockman édairest ce point. Ces 
chiffons, en effet, servent à ceile-ci pour 
nettoyer à l'essence et i renesnstique le 
linoléum des chambres. 

Une foi* ce travail terminé, Mme Stock-
man remise ces déchet.» dans n o s sou
pente, sous l'escalier. Msàs pourquoi le» 
a-t-on trouvé éparpillés devis les pièces? 

On peut expliquer ssnsi cette snomalie: 
Quand les pompiers arrivèrent, ils eou3-
tiatèrent que l e foyer de l'incendie se trou
vait précisément dans cette soupente. 
Quelqu'un sans doute voulut déblayer le 
terrain et l'on donna des coups de pied 
dans ces chiffons, les éperrpillant ainsi un 
peu partout. Ensuite, les curieux, les sau
veteurs bénévoles, auront fait le reste, 
sains s'en scpsrcevoir. 

Evidemment, cela explique bien des 
choses, mais ne dit ps» comment e t pour
quoi le feu a pris dans cette soupente. 1,1, 
on s e perd en conjectures, le maison étant 
vide de locataire — Mme Stockman avait 
quitté «on domicrle vers 11 h. 

Le feu avait-il couvé presque toute la 
journée dams ces chiffon* imprégnés d'es
sence? C'est peu probable. Il ne peut être 
question non p'«s d'une combustion spon
tanée. Alors, on ne comprend pas-.. 

Il y a encore la qoeston de ces bouta 
d'amadou don* ne ne s'explique pas la pré
sence ponr le moins étonnante. 

Quoi qu'il en soit, on ne crort pas voir 
Hl on incenrre criminel. Mais néanmoins, 
M. Ptiel eotstiejoe son enquête pour en i c -
quérir l'absolue certitude. 
Halls Fllpe. Vz kg Port-Salut extra. 7.50. 

DES ÉLECTIONS 
AU CONSEIL DES PRUD'HOMMES 
D e s élections complémentaires auront 

lieu le dimanche 5 novembre, pour rem
placer deux membres patrons démission
naires de la section commerciale. 

Les candidats son, : Ire catégorie, M. 
Henri Sonnevtlle, négociant en t issus; 2e 
catégor.e. M- Henri htalembier, brasseur. 

Les électeurs sont instamment priés de 
bien vouloir voter dès le premier tour de 
scrutin, l is pourront ainsi témoigner leur 
sympathie à ceux qui se dévouent pour la 
cause prud'homale et ils éviteront le dé
rangement d'un second tour de scrutin. 

Le bureau de Tote sera installé a la 
Mairie de Roubaix, salle des adjudica
tions, de 9 à 17 h. 

Le» habitants de Croix. tVaoquehal et 
Wattrelos voteront également à la Mairie 
de Roubaix. 

N'ATTENDEZ PAS U ETRE CON
VAINCU pour acheter vot,-e chapes i cbea 
BALTUS. Achetez le d'abord et vous 
reviendrez : 7. rue de la .are, Rx. flCC 

LES FONDATIONS COGNACQJAY 
Les fatt'sles nombreuses désirant con

courir pour l'une ou l'aui.re des fondations 
Oognacq-Jaiy, peuvent s adresser a u Se
crétariat des familles, 17, rue des Cnomps. 
a Roubaix. Le Secrétariat leur donnera 
tous les renseignements détailles concer
nant ces deux fondations, et sa» chargera 
(gratuitement) de la contection et de l'in-
troduction des dossiers. Le bureau es t ou
vert tous les jours de U 1 16 a,, a est 
fermé le dimanche et le lundi 4 midi. 

Voici les conditions strictement -impo
sées pour concourir aux deux fondation»: 
Pour la première fondation de 25.000 fr. 
(familles composées d'au moins 9 enfants 
virants ©t du a è m e l i t ) , les père et mère 
devront être vivante, néa français, et 
n'avoir atteint, ni l'un ni l'autre, l'âge 
de 45 ai*s au 1er janvier de l'année du 
concours. c'est-à-àSre au 1er janvier qui 
snàt l'envoi du dossier. Une fois q-se les 
parente (ou l'on d eux) ont attestât 45 sas , 
i ls sont déafaiitrvement étroites du compose. 

Pour la deuxième fondation de 10.000 
fr. (familles composées d'au moins ciaq 
enfants vivants nés de parents francs s 
et du même W ) , les père et mère devront 
être vivants «t n'avoir atteint, ni l\an ni 
l'autre, l'âge de 35 ans au 1er janvier do 
l'année du concours, c es-à-dire an 1er 
janvier qui suit l'envoi du dossier. Lors
qu'ils ont atteint cet âge, i ls sont définiti
vement exclue du concours. 

Les dossiers doivent être rwrverjus an 
Secrétariat de l'Institut de France, 23. 
quai Conti, & Paris) , avant le 1er janvier 
de chaque année. 
Linge de tabla. L. Cuvelle, 73, r. Nal i . OU 

L'EXPOSITION DE T.SJ. 
L'Exposition de T.S.F. s'est cloburé* le 

1er novembre après avoir obtenu an très 
grand succès. 

Lee exposants de ce 9» Salon ont TOUÎII 
en ce jour de Toussaint, commémorer le 
souvenir de leur chers disparus. 

Réunis au siège du Radio-Club, ils se 
rendirent au pied du Monument ux morts, 
où M. Trieoit. leur détéarué, y déposa une 
nuLg-nifique gerbe de fleurs. 

Avant que se soient éteint les échos de 
cette belle msmifestation ecientànaue, le 
Comité organisateur du Radio-Club du 
Nord de La France, ainsi que tous les ex-
possats. remercient vivement toutes les 
personnes et toutes les organisations qui 
leur ont apporté leur précieux concouts, 
ainsi que la Ville de Roubaix, ie a Journal 
de Roubaix », qui ont bien voulu accorder 
à cette exposition leur rjqtrnrsaare, et qui 
ont contribué ainsi au succès de cette» ma-
rcàf cotation. 

Avant la fermeture de l'Exposition, il 
fut procédé au tirage des tombola» gra-
turte* entre tous les v.Hsàteurs du Salon. 
Tous les lots furent généreusement offerts 
par les exposants. Voici les numéros ga
gnants: 

Tombola de.s billets d'entrée: 7 510 
7.68» 8.024 7.475 7.641 5.124 12,233 
8.303 576 3.252 7.417 9.623 7.701 
7 3 6 6 7.396 7 0 7 9 

Tombola des billets d'annonce lancés su 
r t > : 12.533 21-010 13.664 12.671 10.938 

.315 19.372 
Ces lots sont à réclamer au siège soc. i! 

du R.C.N.F.. 55. rue du Maréchal-For!, 
à Roubaix, jusqu'au 8 0 novembre. 

Le* i \ s n x 
I-a m r l n sur l 'écoute, serrant ta 

re l ie dont la t ens ion Incl inait la bar
que Jusqu'à frôler • ean 4 e son borda»- , 
Max ime L é t a l , l ivrant e s sor ft sa Ter
r e 4* MétltUoaal. l e v l s a l c a v e c Armai. 
rie Varasasm. uané* nn |>eo de Mais. »r, 
le b a s e , t son e s t é . 

A l'arriére, le t o u d e à U barre, te. 
carrai t Henaod de L o c r j u a n , Cel te s i x 
y e n d e rêre . a n sMarlrs) « lacrs t a o r * 
sons la MisaStecae M a d i l a i qui s e y i 't 
i sa tmimmnj sThtmmq d 'armes et a 
s s ph v«tnnee»le «Irlle. 

( I l 'aranf. B e r t r s n d Vara-
• cadet d Artr-stifle. re>nr.1n't 

la v s r u e se fendre s o n s 'a morsure de 
r d t r a r e et M r e f a r w e r >ar lea flanoa 
« '-'•- m y a n t e 

Un ga i soleil riait aux f a c e t t e s <l.s 
flots ; leur axur tendre r -Je ta i t la séré
n i t é dn ciel . I-a brise r'.dalt la mo' .e 
déroulée dea l a m e s que la barque che -
l a u r n a l t d'un souple é laa , en éjtrr-na-.t 
an gsxonl l l l s d a n s son s l i lage. De fral-
c b e s jrouttelettos, ja l l l i es de s e m b r u n s , 
perlaient , en f e m m e s g^'titil lantes aTiTt 
fr isons dorés de la j eune fllle. qui 
moussa ient autour de la toque on s 'em
prisonnait mal sa 'hevsMre r é r j l t é e 

N é sur la cote , «ans i c s s e a C O Û T 
I aventure a v e c les pêcheurs de Uia 
viHaire, B e a a n d de L o c i o n a n a r a i t a " 
qnis l e s qua l i t é s d'un vrai m a r i a Ans<-' 
avalt-11 déc l iné , m o y e n n a n t a n bru 
pourboire, le concours fiu petrqn de la 
barque e t avalt-11 pris t.: mer, au mé
pris d e s règ l ements , a v e c s e t s e n t 
a m i s , afin d'être uiieux r itre soi et 1 -
brea de leurs m j - i v e m e t s . 

A n fond dn b t t e a u , un panier Je 
provis ions dénonça i t le projet d'nn dé
jeuner en plein air, e t R ->naud m a n t e :-
Trait en r u e d'aborder la c a l e de l'I'e 
aux Moines oil les excnrs ionnl s tes 
.•«aient décidé de (..ire .- .cale. 

A m n s c e tout d'abord par te bavar
d a g e du Provença l . A.-nuLBde, peu i 
p e a , e n t a u — n nne lass i tude . E P * 
iaiaaa d'abord t o j i b e r la eonvereatlori 
est c e s s a n t d'y répUqner, m a i s M a x i m e 
« e s'en troubla pa t , é t a n t h o m m e t 
perler pour deux . 

S a n s sf fectat i "U. la .urne fllle «et 
leva c o m m e poor ae détendre et . ae 
S l i s s en t sona la voi le , \ i n t A l 'avat», 
« J o i n d r e s o n trexa qui, l es ma ins aban-

donné es au fil de l'eau, cuei l lai t , au 
pas sage , lea a l g u e s flottantes. L i . e l l e 
s e casa , f a c e ft 1 arrière, e t , à l 'abri 
de l 'écran mobi le tendu entre el le e t 
ses- c o m p a g n o n s , les observa l'un et 
l 'autre de regards furtifa m a i s péné
trants . 

A cbevnl sur ie banc qu'elle ava i t 
déserté , M a x i m e l.ost.'il eutreprenatt 
m a i n t e n a n t Renaud de Locronnn ap
p u y é à la barre. Tooterols , la t ê t e du 
Provençal v irai t f r é q u e m m e n t ve*a 
l 'avant pour entrevoir A r m a n d e , par 
é c h a p p é e s , a n gré des flottements d e 

vo i l e ; d a n s c e desse in , 11 re lâchai t 
e t i n e c e e s i v e m e n t ra id i ssa i t l 'écoute 
d'an g e s t e qui semLlal t d is trai t 

Le profil du Jeune h o c t m e se décon-
I ait net et hardi «nr l 'horizon, mettat t l 
en va lenr la v ivac i t é de son œi l noir,* 
l 'arête fine de son nez, l'arc des s iné 
p t r sa lèvre rase . M a x i m e Losta l é ta i t 
pe t i t e t m u s c l é , de tournure é l é g a n t e 
e t t o u t e n lui pét i l la i t de r i e e t d'ar
deur. 

Kenaurt se montra i t de face, tni l lo 
ou force, le vinnge aux f a i t s nobles . » J 
f i o n t pu i s sant , a u x y e u x couleur d : 
mer e t e m b u é s de rêve . La bouche s'es
tompai t sous la l o n g u e m o u s t a c b e qui 
1 encadrai t d e s e s cou lées f auves . Rien 
qu'A aa pose , on devinai', la f e r m e t é de 
la m a i n , a n g e s t e l en t mata a s s u r é II 
répondait c o m m e par c, n d e s c e n d a n c e 
aux sa i l l ies de son "arasit .de. par pbr i 
sea brèves , non qu'il m * p r U l t la g a l e t - , 
mal* , c h e z lui, la j o l s m ê m e deva i t 
ê tre grave . 

A u x a t t en t ions dont l 'entouraient l«s 
deux Jeunes h o m m e s , bien que diffé
rentes , c o m m e l ' é t a i e o . e l l e s - m ê m e s 
leurs deux natures , A. ir .ande n'ava'.t 
pu 5e méprendre sur ie aent lment 
q i ' e l l e leur inspirait . D - v u i s plus d'r.n 
moi s , la v ie l ibre l e s s t a t i o n s balnéai
res a v a i t e n g e n d r é une in t imi té , née 
de s y m p a t h i e s réoiproq••.*«, entre P.o-
naud, Max ime et H e r t ç . n d . 

A r m a n d e , a y a n t rou t.'Cre pour c o m 
pagnon naturel , e v a l t t té entra înée 
dans l 'orbite dos Jeune*, g e n s , ravie 
d'avoir e n e u x d'alntAjblcs p a r t e n a i r e 
de tenni3 . 

A la f a i t e de part ies qui les a v a i e n t 
mi s en contact , d a rapp.'nchement quo
t idien des repas , de s r e n e o n t r - s per
m a n e n t e s sur la p e t i t e p l a g e de T r c s -
t t igne l , ravissant» m a ' : ex iguë , leur 
groupe s 'éta i t dérj i i i t ivet .ent formé 

E n s e m b l e , on parcourait le p a y s .1 
b icyc le t te , on organisa i t des excurs ions 
d a n s l e s env irons e t de s promenades 
e n m e r . B ien que la vat . l té n e fût p a s 
strti défaut . A r m a n d e se plaisait » M - t 
lu pet i te re ine l 'une - ' « r dnn« la 
quelle le.; deux Jouitts b i u i m e s les pl-.s 
e n v u e des botes Ce la s tat ion , rlvnlt 
sa lent pour e l le l.e pré . n s n c e i e t se 
dleptrtaient aa conquête . 

Quel aérait l'é'.a T . . . El le le* obser
v a i t l'nn e t l 'autre, e t e i i e n 'avai t p a s 
encore fixé s e s pré'éren.-' .s. 

Armande n'avait auprès d'elle per 
sonne a qui se confier -t suscept lb e 
de la guider d a n s son j i g e m e n t . S . n 
père, anc i en magi s tra t , lui l m p o s c l ' 

trop pour qu'el le f it ap , t l ù sa direc 
t ion. E l l e le p r e s j e n t a i l , s a n s le Juge . , 
ce qu'il é ta i t rée l l emeat : un «spr't 
droit m a i s étroit , déf i . -v ié par le pli 
profess ionnel et prêt a tvut régler p;u 
des a t t endus m o . i v é s . D a n s tout coni 
para issant U e v a u ; lui, il voya i t U 
a c c j s é , dana tout a c c u s é un coupable . 

Les fonct ion» de min i s t ère public 
ont trop f r é q u e m m e n t ' endance à al 
gui l ler l ' a c c u s a t e i r vers les s e j l s é lé 
m e n t s de c o n d a m n a t i o n et d'écarter, 
presque s a n s e x a m e n ceux e n faveu i 
de la dé fense . 

Chez M. Varan ges , m ê m e dans la v ie 
courante , c 'é ta i t toujours l 'ancien pro
cureur qvsl posa i t la ques t ion , pronon
çai t la s e n t e n c e et n 'admettnl t guère 
que l 'on d i s c u t â t «on verdict. I l ne 
pouvait donc pas ê tre ie consei l ler 1 
qui s 'adresserait ia jeune fille. 

Sa mûre, a lors ? H é l a s ! la pauvre 
f e m m e , annih i l ée par un mar i autor i 
taire , souffreteuse d'autre part, v i v a ' t 
dana la préoccupat ion presque e x c l u 
s ive de se s m a u x réels .-«u imag ina i re s 
et en é ta i t arr ivée il ne 3 'ntéresscr qu'A 
e l l e -même . E l l e chérissai t a s surément 
s e s e n f a n t s , m a i s leur Jeune exubéran
c e la l a s s a i t . . . T a n t e t si b ien qu'Ar-
n-ande e t Bertrand en é ta l en t v e n u s 
tLacrm à ne prendre ,-onsell que de 
s o i - m ê m e . 

T . 'existence se présenta i t sous d'à! 
mtiblrs ausp ices avec le <rai comnnznnji 
que se montrait ' laxlu - . t. Son intar';» 
sable bonne hume.M, s e ; .Hures p le ines 
d'entrain, la géué tos i t é • ont 11 fa i sa i t 

preuve et q u e lui ; e r m e ' l a l t «a tor iq 
ue, é ta l en t de n s t u r e i séduire u n e 
j<une fille a t t irée r s r les sa t i s fac t ions 
du m o n d e 

H e u r e u f e m e n t pour Armande, el l* 
avait reçu, d è s l'*clo*Um de sa prime 
inte l l igence , les préc ieuse l eçons d'une 
ateule qui a v a i t c o m m i s jadia l ' i m p r i 
dence d'épouser u n e de c e s c h a r m a n t s 
casseurs de COBUIL, * f i » m é c h a n c e 6 
certes , mai s léger t o m o n la p l j m e a i 
vent e t d o n t e l l e a v a i t « 3 à souffrir 

A y s s l , A r m a n d e r e s : . ' t - e l l e sur la 
d é f e n s i v e a v a n t de se Cer a u charme 
des apparences , bien q u e eeUee-cl m l 
l i tasseut a u profit du P i o v e n ç a l . 

Quant an Bre ton . la Jeune fllle trou-
f t i t en lu! un caractère n ias grave , u n e 
r ' r s o n n a l l t é pins marquée , u n e a p p a 
rence pins sévère mal* d o n t parfois 
t.i regard se d é g a g e a i t d i s s ipant lu 
t u é e h a b i l i t e d e s prunel les e t qui 
a lors W troublait a u prn 'ond d* l 'âme. 

E v i d e m m e n t , R e n a u d n e possédai t 
ni l 'entrain, n i l e bri l lant de M a x i m e 
et s 'annonçai t auss i moin-, fortuné. P a r 
contre, tout e n lui, s e i d m e n t s , con-
\ l e t t o n s , caractère , p a r e s s a i t reposer 
s c r un bloc Inébranlable, te l le grani t 
de son paya . 

A r m a n d e a v a i t appris q u e ta Jaune 
h o m m e v iva i t habituel ' «ment auprès 
de sa m è r e dana l e v i eux m a n o i r a n c e s -
tral. sur l a cote morblhannalse ; que 

t tc mère va lé tudinaire é ta i t c b ê r e 
j e cboyt'-c par son fil*, -n pj iut q ic 
.Renaud, pour ne pas l 'abandonner A sa 
I sol i tude, a v a i t renoncé ft entrer fl l 'Eco

le nava le où il v e n a i t d' î tre reçu lors 
de la mort de oon père. 

Ce eacriflee de la car.-ière élue don 
t a i t un h a u t prix a l a conquête d n , 
tel h o m m e , a u x y e u x d'Armande. s*?»-
pourtant la décide» encore à accueil ii. 
s« tendresse e t t lui donner la slenit 
e n retour. Locronan lui fa i sa i t un pe. 
p e u r . . . E l l e s 'Inquiétait en outre d 
l 'acc l lma'at ion dans un manoir de 1 
Basse -Bre tagne , an mi l ieu d'une pop" 
lotion dont le l a n g a g e la i é t a i t lncot 
nu, d o n t les moeurs p e s t a i e n t pour n 
d es e t s a u v a g e s . 

A v e c M a x i m e , ce serait e n parti 
P r i s qu i la maiiitiend-&it e n contât 
a v e c l e s s i e n s , e n part i» l a Provence 
an c ie l lumineux , 4 la race ho*plt*11*r 
e t a m i e du rire... 

Les réflexions de la j eune fllle f t 
r e n t in terrompues par l a Toix de L> 

cronan. On arrivait . 
— At ten t ion , Losta l , t r ê v e aux 

t e l l e s p a r o l e * . . . S o y e s paré t la ma 
Eœtrvre. . . LA ! . . . A m e n e z la voile. 
Vous , Bertrand, prenez l'amarre, san 
t e s ft terre e t rrnlntenez le bateai' 
contre le bord pendant le débarque 
m e n t . . . E n s u i t e Je m e charge da l'art! 
l i er ; ça m e connaît 1 

L e Provença l a v a i t pria pied sas- la 
ca le presque e n m ê m e t e m p s que Ber
trand. I l « 'empressait , ta m a i n tendue 
ver» Armande . m*ls la Jeune fille, d'nn 
• titt'e é lan, était dêjfl debout sur l e i 
dal les . 

( A laivre . ) . 
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